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- Chez la vefue ANDRE Mvs us » 4U mont 
fainét Hilaire , en la Court d'Albrer. 
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M ES SIEVRS le Courier quicftoitchargé de 
la [üisante, eftant tombé entre Les mains de” 
de quelqu'wns de nos Soldats; ém fe voyantprelle , la 
donna a celnsÿ quicommandoit , duquelnos Generaux la 

regenrent , € l'ayantlene @ copice , larefermerent (CA 
rendirent au me/ine cogrier ; lequel par vn fecond mal. 

heur pour luy, futpris duec  réfponce quelques iours 

apres ; l'une f@} l'autre ‘efcrite en Iilien, fans cachet 

particulier Gx fans addreffe au deffus ,4 ete traduite en. 

Francois par Un Addocaf en Parlement pour farisfai- 

re au defir des Curieux! 200 ” 
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FORTE LOVOUS ITU ‘oufiours tefr: 

moignéel larfair-ensmoyndéctelles impref: 

fions-qu'ik, re fémble quétapromdence 

ou cplus aumondes que 
poûf me. donner Loi moyen, &c ke: temps! 
de fatisfaire à tour le:moins à vne par 


-tig des: obligations: que : 1e: vous ay, 8T 
certes 1c:m'y eftudioisaucant que jamais, 
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lors que l'en fus deftourné é par la malice de 
mes enuieux , qui ‘remplirent ce pauure 
Royaumede com buftions fi cftranges,que | 
peu s’en fallu queie ne demeuraffe accablé 
fous fes ruynes, mais il a pleu à la diuine 
bonté de calmer cerce”sempef fu(çiréeal 
ÿaenuiro fixmois ,poBr me réferuer. peut- 
er A quelque abcié! tragédie moins pre- 
GREY ER EMA SERRE IERPIUS 
po dont Les commencemens ne 
font défig Gue’trop euidens péur-En‘dou- 
ter, le vous enuoyerois l'idée fi 1e n'euffe 
appris par la VOIE que voûs GHZ ample. | 
ment informé tant de la fortieide: lénrs 
Abe fée horsdipla vilhe (de \iqué di 
hegc nosictetebtlà mefme à 
crouppes du Ray; qui: n'a peu ditfantagt 
fouffnriles linfolenees de: ce: peuple mutin: 
Ua fuljercaux: tchellionsr1C'eftivin: deflein | 
quel'onin'a paspris fansquér ya ypescontri 
bué bemicoùpdecmon! Confab -auflides: 
dépluifirs &, méconténtemens quei'apreb 
cœù des Parifics m'enontdonté vriuftes 
fuyetoke n'aymen deiplhs/precicuxrque 1 
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vie &isme l'ont voulu rauir, ce que n’a 
yanspüexecucer à force ouuerte pendant 
queierefdois encor à Paris aupres de leurs 
Majeftes fe font aduifez de baftir de mal. 
 heureufes & damnables crahifons, ne te 
fouciant pas de-donner le Royaume en 
proyéàl'Efpagnol pourueu qu'ils peuflent 
{c vanger de moy. La makce defes trai- 
{tres heureufement defcouuerte ,& mon 
innocence iniuftemét affligée, a fac refou- 
dreleurs Majeftés aembraffer ina deffenfe 
contre les perfecutions. & calomnieufes 
impoftures dontilsme chargent. Mais he: 
Jasie vois amongrand regret queles affai- 
résprennentVntoutaurcre ply que l’on ne 
s'eftoit-propoit:; fuiaanc là promeffe que 
nous fitle Prince dé Condé vn peu deuant 
nofte depart, car au lieu dereduire les re: 
bellesaux: derniersabois, par vne famine 
qui nous fembloit ineuirable lie reçois 
d’heure.-en heure les nouuelles des vittoi- 
res qu'ils remportent :genereufemenc fur 
Jesarméesde fa Majefté,-& quoy que iuf- 
_quesäprefent-onfefoit efforcé de boucher: 
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cousles pañagés qui pourroient : ‘fauorifer, 
l'entrée des viures dans cette place ; fi eft 
ce pourcanc queic fçay affeurement qu'ils. 
fubfftent , quafi auec laimefme facilice 
que nousfailonsicy ; &'pouifurcroiftdé: 
salheur routes les Prouincesonrconceu 
vne telle auerfon contre moy, qu’elles fe 
font {oufleuées pour fecourir lavitle de 
Paris, foubs prerexres dic'on ,de récou” 
urer la libertéqu'elles neperdirent iamaiss 
ce qu'ime fait croireque c'eftvnorageque 
le ne pourray point éuiter!, ie nefercis 
pas encor à fuiure : le Confeil que’ me 
donne voftre Eminencé dans fa £et- 
sret, file chemin de”Rome-mreftoie 
hbre , ic l'ay centéplufieurs fois &c partout 
ie n'ay rencontré que des villes ennémiesz 
Deforte queien'ofe plus quafi regardérle 
jour, principalement depuis que:le:Parle= 
ment de Pasis , &c apresluy celuy déBrera 
ene, m'ont déblané criminel de Leze-Ma- | 
jefté. nonobftant ma prôbité par cout. co= 
gneué excepté ‘enFrance, ; fçaitl éftat où 
m'ont. jder-à mes pechez qui m'oblige à 
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Fécourir a VOS prietes, puis que tout autre 

fecoursm'eftinutil , vous ne refuferez pas 
- cela à vn miferable qui n'a Jamais eu plus 

grande fatisfadtion que de fe dire comme 
. Afaitencore, 


De voftre Eminence, 


_ Tres-humble &tres-obeiffanr 
feruiteur, Iules Mazarin. 
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